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La composition : lignes, plans et perspectives 

Les lignes de composition dans la peinture permettent de souligner et de mettre en valeur les personnages importants. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Énumérer les différents plans ; premier, deuxième, arrière-plan et expliquer la perspective. 
 

 

 

 

 
 
 
 

Activités au musée : 

 

 

                         Simon Vouet,  
           Le Christ porté au tombeau 
 

                   Lucas de Leyde,  
La danse de sainte Marie Madeleine 
 

                          Lucas de Leyde,  
         La danse de sainte Marie Madeleine 
(détail : au second plan, Marie Madeleine chasse) 
 

              D’après Dieric Bouts,  
Le Christ dans  la maison de Simon 
 

D’après Dieric Bouts,  
Le Christ dans  la maison de Simon 
(détail : à l’arrière- plan : paysage) 
 

- Choisir un tableau dans l’exposition, en dessiner les lignes de construction sur du papier calque.  
À partir de ce calque, et en jouant avec les couleurs, créer une œuvre abstraite constituée de lignes et de formes géométriques.  
- Créer une bande dessinée à partir du personnage de Marie Madeleine. 
- Réaliser 3 scènes avec Marie Madeleine, de formats différents et les coller sur une seule feuille en  mettant en valeur les 3 plans. 
- Dessiner un paysage vu à travers une fenêtre, qui sera l’arrière-plan d’une scène ou d’un portrait. 
 

                         Simon Vouet,  
          Marie Madeleine repentante 
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Lumière et couleur 

 

 

 

 

 

Activité au musée : 

 

 

 

 

 

 

 

Activités au musée : 

 

 

 
 
Prolongement possible: 
 

Simon Vouet et  atelier ?,  
Marie Madeleine repentante 
 

   Gerrit Van Honthorst, 
                 Marie Madeleine pénitente 
"Une lumière chaude dont seule persiste son 
empreinte, qui illumine le jeune corps de la 
pénitente et le visage entre deux zones 
d’ombre. " 
 

           D’après Georges de La Tour, 
           Marie Madeleine repentante 
"La manche droite est éclairée par la flamme 
d’une veilleuse cachée par le livre…La lumière 
est concentrée sur la tête et sur la diagonale du 
bras droit et de l’épaule.» 

- Dessiner une scène composée de silhouettes de personnages et y intégrer les ombres portées de chacun. 
 

Laurent  Pécheux 
Marie Madeleine pénitente 
 

 Jean Jacques Henner 
     Marie Madeleine  
    dans le désert 
 

- Changer les couleurs des tableaux : à partir d’une photocopie en noir et blanc, coloriser en jouant sur les couleurs chaudes et froides, 
les couleurs primaires et leurs complémentaires. 

- Redonner des couleurs aux sculptures : colorier une photocopie en noir et blanc de statues de Marie Madeleine. 

Faire des recherches sur le clair/obscur, le ténébrosisme, le luminisme, le caravagisme… Trouver des exemples et les comparer. 
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III Marie Madeleine : un personnage biblique 
Autrefois la lecture de l’image remplaçait la lecture de l’écrit pour les classes populaires qui ne maîtrisaient en général pas la lecture. Les peintures dans les églises 
permettaient ainsi de connaître la vie du Christ et des saints. Voici donc, à travers quelques tableaux des collections permanentes du musée, quelques épisodes importants de 
la Bible. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Activités au musée : 

À Bethléem, il n’y avait plus de 
place dans les auberges : 
Joseph installa Marie dans une 
étable où elle donna naissance 
à Jésus. 

Le roi de Judée apprend des rois mages la naissance à 
Bethléem du roi des Juifs, et il envoie tuer tous les 
enfants de moins de deux ans qui se trouvent dans la 
ville. Joseph, prévenu par un rêve, s'enfuit avec l'enfant 
Jésus et sa mère en Égypte. 

Après le dernier repas pris avec ses apôtres 
(la Cène) Jésus se rend sur le mont des 
Oliviers pour prier. Soudain, des soldats se 
précipitent sur lui et l’arrêtent. 

Après avoir été jugé, il 
est condamné. Jésus est 
mis en croix, au mont 
Golgotha. 

Après la mort de Jésus, on enlève 
son corps de la croix, puis il est 
enveloppé dans un grand drap 
blanc, puis mis au tombeau. 

Trois jours après sa mort, Marie Madeleine 
se rend au tombeau et découvre le tombeau 
vide. Jésus est ressuscité. Saint Thomas 
touche les plaies du Christ afin de le 
reconnaître.  

- réécrire l’histoire sous forme de bande dessinée : en conservant les 6 tableaux ci-dessous, ajouter des dessins, et insérer des bulles.  
- Jeu : à partir des textes donnés, retrouver l’image qui correspond. 
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IV Marie-Madeleine 

 

 
Représentée uniquement dans les scènes de la Passion jusqu’au 13e siècle, Marie Madeleine commence, dès la fin du Moyen Âge, à être 
représentée pour elle-même dans la vie mondaine que la tradition lui prête avant sa conversion. Elle incarne alors un idéal d'élégance et de 
beauté féminine, parée de splendides robes, de bijoux, déroulant sa longue chevelure dorée. 
Aux XVe et XVIe siècles, les nobles dames se faisaient volontiers représenter sous l’apparence de saintes. La Légende dorée puis les mystères 
(pièces de théâtre religieuses) ayant fait de Marie Madeleine une princesse de grande beauté, proche du Christ, celle-ci sera souvent choisie. Les 
cryptoportraits (portraits dissimulés dans une composition) en Marie Madeleine sont ainsi particulièrement à la mode aux Pays-Bas dans les 
années 1500 - 1520. 
 
 
 
 
 
 
 
Activité au musée :  
 
 
 
Prolongement possible:  
 
 
 
 
 
 
 
 

VOCABULAIRE 
Qu’est-ce qu’un attribut ? Définition, Larousse. 
Attribut : nom masculin (du latin médiéval attributum, chose attribuée). Ce qui appartient en propre à quelqu'un, à quelque chose : La parole est un attribut 
de l'homme. Signe symbolique d'une fonction, d'un métier : La balance est l'attribut de la justice. Accessoire, emblème servant à caractériser une figure 
mythologique ou allégorique. (Zeus a pour attributs le foudre et l'aigle ; l'Amour, l'arc, les flèches et la torche ; saint Matthieu, l'homme ailé ; saint Laurent, 
le gril ; etc. )  Séparé du personnage auquel il est lié, l'attribut devient symbole. 
 

A) L’iconographie : les attributs de Marie Madeleine 
 

Rechercher les attributs de personnages dans l’art (religion, mais aussi mythologie) et jouer à relier chaque personnage à son attribut. 
 

Nicolas Bertin,  Jupiter et Danaé 
Jupiter ou Zeus a pour attribut la 
foudre. 
 

Jacques Gamelin,  Sainte Cécile 
Elle est toujours représentée avec un instrument de 
musique, ici avec un violon et une partition. 

- Chercher les attributs de Marie Madeleine dans l’exposition et se représenter en Marie Madeleine (montage photo ou dessin) 
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Marie Madeleine Myrrhophore 
Myrrhophore, (du grec porteur de myrrhe ; cf aussi myrophore, porteur de parfum), elle porte son attribut le plus fréquent, un flacon de myrrhe, 
une huile parfumée très coûteuse. Ce vase en albâtre, devenu symbole de l’éternel féminin, synthétise trois moments de sa vie : il contient le 
parfum qu’elle utilise pour séduire, mais aussi celui utilisé pour l’onction du Christ à Béthanie et enfin, l’onguent funèbre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Activité au musée : 
 
 
 
 
 
Prolongement possible:  
 
 
 
 

            Bourbonnais 
Marie Madeleine , vers 1490-1500 
 

- Collecter des images, et  imaginer un pot pour une Marie Madeleine en jouant avec les styles, les formes et les couleurs. 
 
 

Travailler sur l’objet : aborder le design et son histoire, connaître quelques designers et quelques œuvres. (cf l’exposition « Mattia Bonetti » 
juin-septembre 2016, et « Roland Daraspe, orfèvre maître d’art », février-mai 2011 au musée des beaux-arts de Carcassonne) 

 

Jean Jacques Henner 
La Magdeleine, vers 1878-1880 
 

Thomas Van Yperen 
Le Christ jardinier 
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La chevelure de Marie Madeleine 
« Chevelure rousse éclat sacré de l’or de sa chevelure». « Le premier trait qui permet de reconnaître Marie Madeleine est sa chevelure, chevelure qui prend 

l’apparence d’un pelage animal qui couvre presque tout le corps de la sainte ». 
La chevelure des femmes est très régulièrement synonyme de beauté comme pour Aphrodite, Vénus ou Ophélie par exemple. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Activités au musée : 
 
 
 
 

 
Prolongement possible:  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- Créer des cheveux avec des matières différentes, puis les coller sur un support cartonné.  Comparer ensuite votre réalisation 
avec l’œuvre Sans titre (la natte) de Jannis Kounellis, 1969. 

- Changer de tête : à partir de portraits du musée, modifier la coiffure des personnages, par le dessin. 

Dans l’Histoire/les mythes/ les contes/les religions, les cheveux peuvent avoir une grande importance. Faire des recherches sur la 
symbolique de la chevelure, collecter des images, et les comparer.  
TICE : Rechercher l’histoire de Samson et Dalila.  

-  

Antoine Pesne 
Samson et Dalila, 18e siècle 
 

Evariste Luminais 
Le dernier des Mérovingiens, 19e siècle. 
 

Extraits  littéraires : 
 Les Fleurs du Mal, de Baudelaire « La chevelure », ou « Parfum exotique » : 
Quand, les deux yeux fermés, en un soir chaud d’automne, 
Je respire l’odeur de ton sein chaleureux, 
Je vois se dérouler des rivages heureux 
Qu’éblouissent les feux d’un soleil monotone : »  
Cantique des cantiques  
« Que tu es belle, ma tendre amie, que tu es belle ! Derrière ton voile, tes yeux 
ont le charme des combes. Tes cheveux  évoquent un troupeau de chèvres 
dévalant du mont Galaad. » 
 

Italie, 
Marie-Madeleine méditant sur les 
fins dernières, 17e siècle. 
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L’incarnation de la beauté et de la richesse 

« Très élégamment vêtue de brocart et de satin d’or et de pourpre… » 
La beauté physique de Marie  Madeleine reflète sa beauté intérieure, la beauté de son âme. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Activité au musée : 
 
 
 
 
Prolongements possibles:  
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

Jean Béraud 
La madeleine chez le pharisien 
(détail) 
 

Francesco Cairo 
Exhortation de sainte Marthe à sainte Marie Madeleine 
(détail) 
 

- Choisir une représentation de Marie Madeleine et créer des accessoires (bijoux, évantails, portes-bouquets…) en accord avec sa tenue. 

Travailler à partir du kakémono "La femme et son apparence", à disposition au musée des beaux-arts. 
Rechercher les canons de beauté au fil des siècles et comparer avec ceux d’aujourd’hui : Miss France devenue Miss Univers 2017  ressemble-t-
elle aux femmes représentées dans la peinture au 18ème  siècle par exemple ? 
Voir dossier pédagogique de l’exposition « Tenues de soirée  1826-1914 », février à mai 2015 au musée des beaux-arts de Carcassonne. 

Anonyme, 
Femme en tenue de bal, 19e siècle  
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Cachée derrière son anonymat et ses longs cheveux, cette femme se jette aux pieds de Jésus qui lui pardonne sa mauvaise vie à cause de son très 
grand amour. Cet épisode est connu sous le titre « le repas chez Simon ».  Cet épisode de la vie du Christ préfigure la Cène, dernier repas du 
Christ. 

 

 

 

 

Activité au musée : 

 

 

 

 

Prolongement possible:  

 

 

 

B) Le repas chez Simon 
 

Jean Béraud, 
La madeleine chez le pharisien 
 

- Réaliser un photo/montage pour créer un repas idéal, avec les convives que vous souhaitez (choisir des artistes, des chanteurs, des 
comédiens, des amis…), en jouant sur les positions : profils, ¾, face, dos. 

Henri Fantin Latour, 

Jean Béraud, peintre de nombreuses scènes de la vie 
parisienne, inscrit cet épisode biblique dans l’histoire 
contemporaine. Il fait ainsi figurer à ce repas une galerie 
de portraits de personnalités de son époque : comme par 
exemple Alexandre Dumas fils. 

Dans ce tableau, Henri Fantin Latour a réuni des poètes du 19e 
siècle tels Paul Verlaine, Arthur Rimbaud, Léon Valade… 

TICE : rechercher dans la littérature, dans la peinture des descriptions, des représentations de repas.  

Jacopo da Ponte dit  Bassano, 
Jésus et les disciples à Emmaüs 
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Dans chaque représentation du repas chez Simon, les artistes accordent une grande importance à la nature morte qui est très souvent très 
détaillée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Activité au musée : 

 

 
Prolongement possible:  

 

 
 
 
 
 

D’après Dieric Bouts, 
Le Christ dans la maison de Simon, 
vers 1500-1530 
 

- Dessiner une nature morte représentant un repas. 
 

À la manière de Spoerri, collecter des images, photos, objets et les coller sur un tableau. Imaginer les aliments du repas chez Simon ou de la 
Cène, par exemple. 
Grand collectionneur, cet artiste va d’abord créer les « tableaux pièges » : il colle des objets de la vie de tous les jours sur un support qu’il redresse à la verticale. Par 
exemple, les restes d’un repas sont fixés sur la table même où ils ont été mangés puis cette table est accrochée sur le mur.  

Daniel Spoerri, 
Le repas hongrois, 1963 
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«Puis se tournant vers la femme, il dit à Simon : Vois-tu cette femme ? Je suis entré dans ta maison, et tu ne m’as point donné d’eau pour laver mes pieds ; 
mais elle, elle les a mouillés de ses larmes, et les a essuyés avec ses cheveux. Tu ne m’as point donné de baiser ; mais elle depuis que je suis entré, elle n’a point 
cessé de me baiser les pieds. Tu n’as point versé d’huile sur ma tête ; mais elle, elle a versé du parfum sur mes pieds. C’est pourquoi, je te le dis, ses nombreux 
pêchés ont été pardonnés : car elle a beaucoup aimé. Mais celui à qui on pardonne peu aime peu. » Évangile de Saint Luc, 7,36-50 

 
 
 
 
 
 

Prolongement possible:  

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

D’après Dieric  Bouts, 
Le Christ dans la maison de Simon, 
vers 1500-1530 (détail) 
 

Faire une recherche sur le rituel du lavement des pieds, ou podonipsie (du grec poùs, pied et nipsein, laver,) ou pedilavium en latin (cf 
notre moderne pédiluve). 

Chez les Grecs cette coutume de lavement des pieds est traditionnellement attribuée à une servante et constitue une marque 
d’honneur pour l’hôte. 
« Alors la vénérable Euryclée apporte un splendide bassin qui servait à baigner les pieds ; elle y répand d'abord de 
l'eau froide et y verse ensuite de l'eau bouillante. Ulysse s'assied près du foyer en se tournant du côté de l'ombre ; 
car il craignait qu'Euryclée, en lui lavant les pieds, ne découvrît la cicatrice qu'il avait au-dessus du genou et qui 
pouvait le trahir. Euryclée s'approche de son maître, lui baigne les pieds et reconnaît aussitôt la blessure que lui fit 
jadis un sanglier aux dents d'ivoire lorsque Ulysse parcourait le mont Parnèse avec son aïeul maternel, Autolycus, 
qui l'emportait sur tous les hommes par ses ruses et par ses dénégations. »Homère, Odyssée, XIX  
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Comme Jésus était en chemin avec ses disciples, il entra dans un village, et une femme, nommée Marthe, le reçut dans sa maison. Elle avait une sœur, nommée 
Marie, qui, s'étant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole. Marthe, occupée à divers soins domestiques, survint et dit : « Seigneur, cela ne te fait-il rien 
que ma sœur me laisse seule pour servir ? Dis-lui donc de m'aider. » Le Seigneur lui répondit : «  Marthe, Marthe, tu t'inquiètes et tu t'agites pour beaucoup 
de choses. Une seule chose est nécessaire. Marie a choisi la bonne part, qui ne lui sera point ôtée. » Évangile de Luc, 10, 38-42 
Marie de Béthanie est la sœur de Marthe et de Lazare. Dans l’épisode décrit ci-dessus, elle incarne la vie contemplative, opposée à la vie active, 
au cœur des débats de la réforme protestante. La scène permet de représenter un univers domestique, en particulier en Flandre où le sujet donne 
lieu à des natures mortes fourmillant de détails.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Activité au musée : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C) Marthe, Marie et Lazare 
 

Charles de la Fosse, 
Jésus chez Marthe et Marie, vers 1680 
 

- Créer un décor contemporain, où seront intégrés les personnages de Marie Madeleine, Marthe et Lazare. Possibilité de s’inspirer du 
monde de Mattia Bonetti (exposition au musée des beaux-arts juin-septembre 2016). 
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 Après la mort de leur frère Lazare, elles incitent Jésus à le faire revivre : « Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort ! ». Jésus, 
touché par les paroles de ces deux femmes qu'il aime, se dirige alors vers le tombeau, demande à ce qu’on ôte la pierre qui le ferme. Il invite 
ensuite Lazare à en sortir, ce qu'il ne tarde pas à faire, se libérant de ses bandelettes. Les témoins se convertissent ou au contraire accusent Jésus 
de magie, précipitant ainsi son arrestation. L'Évangile de Jean donne des détails qui permettent aux artistes de reconstituer le décor : l’entrée du 
village, la grotte, la foule des témoins. Marie Madeleine accompagne ainsi son frère Lazare vers la mort puis la résurrection, avant de répéter ce 
cheminement avec le Christ. 

 
 

 

 

 

 

Prolongement possible:  

 

 

 

 

 

Franz-Christoph Janneck, 
La résurrection de Lazare 
  

TICE : sur un moteur de recherches, retrouver des personnages de la mythologie antique qui se transforment après leur mort ; exemple dans 
les  Métamorphoses  d’Ovide, Narcisse se transforme en fleur, ou Acis en fleuve. 

François Perrier, 
Acis et Galathée, 17 e siècle 
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Une fois convertie, Marie Madeleine devient la disciple exemplaire qui n’abandonnera jamais son maître. La présence des Saintes Femmes au 
Golgotha est relatée par les quatre évangélistes. Leur nombre varie, mais Marie de Magdala en fait invariablement partie, aux côtés de la Vierge 
Marie, de Jean l'Évangéliste, deNicodème et de Joseph d'Arimathie. À partir de 1450, la sainte se détache progressivement du groupe pour se 
rapprocher de plus en plus du Crucifié, étreignant même sa croix. La descente de croix, la déploration et la mise au tombeau suivent la 
crucifixion. Ces représentations sont marquées par la théâtralité des « mystères », drames liturgiques qui au Moyen Âge étaient joués dans les 
villes et villages. L’abondance de ses larmes et l’expression tragique de la Madeleine contrastent avec la noble retenue de la Vierge Marie. Enfin 
Marie Madeleine découvre le tombeau vide. Elle est le premier témoin de la Résurrection, ce qui fait d’elle « l’apôtre des apôtres », en charge 
d’annoncer aux autres la bonne nouvelle. 

 

 

 

 
Activité au musée :  
 

 

 

Prolongement possible:  
 

 

 

 

D) La passion révélée 
 

Recherches sur les expressions d’origine biblique (voir annexe p. 25) 
Par équipe de 2, rechercher l’origine et le sens de 10 expressions au choix, puis les  employer  dans une petite phrase qui en fera apparaître le 
sens. Vous pouvez également en proposer une petite illustration personnelle (par exemple humoristique).  

- Exemple : pleurer comme une madeleine. 
- Balzac utilise l’expression dans La Comédie humaine : « Il ne revint pas pour le dîner, et rentra fort tard. Je vous le jure, je restai dans 

ma chambre à pleurer comme une Madeleine, au coin de mon feu. »  
-  

- Le registre pathétique et l’expression du chagrin à travers les larmes et le mouvement des corps.  
Choisir une œuvre dans l’exposition et dans les collections permanente : décrire avec des mots la peine ressentie par le personnage ; la mimer 
devant vos camarades ; un d’entre eux prendra une série de portraits photographiques en dirigeant la pose.  
Approche critique et réflexive : comparer le travail obtenu avec l’œuvre originale. 

 

Auguste Rodin, 
Le Christ et la Madeleine 
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« Jésus lui dit : Femme, pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? Elle, pensant que c'était le jardinier, lui dit : Seigneur, si c'est toi qui l'as emporté, dis-moi où 
tu l'as mis, et je le prendrai. Jésus lui dit : Marie ! Elle se retourna, et lui dit en hébreu: Rabbouni ! C’est à-dire, Maître ! Jésus lui dit : Ne me touche pas ; car 
je ne suis pas encore monté vers mon Père. Mais va trouver mes frères, et dis-leur que je monte vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu. 
Marie de Magdala alla annoncer aux disciples qu'elle avait vu le Seigneur, et qu'il lui avait dit ces choses. » Évangile de Jean, 20, 11-18 
Le moment le plus intense dans la relation privilégiée qui unit Madeleine et Jésus se situe dans le jardin où elle le rencontre, ressuscité. Elle ne le 
reconnaît pas tout de suite, le prenant pour un jardinier. Ce célèbre épisode a donné lieu à un grand nombre de représentations dont le titre est la 
parole même du Christ : Noli me tangere, traduit comme « Ne me touche pas ».  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Activités au musée :  
 
 
 
 
 
 
Prolongement possible:  
 
 
 
 

 

E) Noli me tangere 
 

Abraham Janssens, 
Noli me tangere, après 1620 
  

Pierre Puvis De Chavannes, 
Noli me tangere, 1857 
  

- La nature morte : rechercher la symbolique de fruits et légumes ; puis dessiner une nature morte dont vous déterminerez le 
sens et le message grâce aux symboles choisis. 

-  Jeu de mains : travail sur la gestuelle. D’un geste de la main exprimer une émotion à vos camarades qui doivent la deviner.  
- Des mains expressives : atelier sculpture. (voir Rodin) 

Faire des recherches sur la signification des mains dans les différentes religions où elles ont une grande importance. Exemple : 
geste de rejet quand la paume est ouverte face à l’interlocuteur (annexe p. 26) 
TICE : Faire des recherches sur les retrouvailles antiques comme par exemple Pénélope et Ulysse, Electre et Oreste... qui représentent 
un moment rare d’intimité heureuse. 
Voir dossier pédagogique « Arboretum » du musée : travail sur le jardin. 

Auguste Rodin, 
La cathédrale, 1908 
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Les ordres mendiants (franciscains et dominicains) développent à partir du 13e  siècle la représentation de la pénitence de Marie Madeleine dans 
la grotte de la Sainte-Baume. Elle emprunte alors à sainte Marie l'Égyptienne, prostituée retirée dans un désert, pour expier ses péchés, sa longue 
chevelure, quelquefois même sa toison, cachant sa nudité d’ermite. Cette parure féminine devient symbole d’ascétisme, sa couleur dorée 
dénotant son caractère sacré. Après le concile de Trente, dans la seconde moitié du 16e  siècle, les séduisantes peintures de myrrhophores sont 
abandonnées au profit de la seule pénitente. La Madeleine se dépouille de ses bijoux et de sa vanité, méditant sur un crâne et tournée vers un 
crucifix. Viennent parfois s'y ajouter une bougie et un miroir, évoquant le caractère éphémère et illusoire de la vie terrestre et des biens matériels.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Activités au musée : 
 
 
 
 
 
 
 
Prolongement possible:  
 
 
 
 
 
 

F) Marie Madeleine pénitente et élevée au ciel 
 

D’après Georges de La Tour, 
Marie Madeleine repentante 
  

Atelier de Jacob Jordaens, 
La tentation de la Madeleine 
  

- Après avoir rappelé ce qu’est une vanité en peinture, imaginer une vanité moderne intégrant la technique du découpage, du collage  
et /ou du dessin. 

- Sortir du contexte : prendre une Marie Madeleine pénitente et l’insérer dans une image remplie de faste et faire le contraire. Élire votre 
préférée et justifier votre choix. 

 

- TICE : Rechercher les différentes représentations traditionnelles dans les vanités et leurs significations ; par exemple  la chandelle qui 
se consume représente le temps qui passe. Qu’est-ce qu’une vanité en peinture ? Que signifie Memento mori ? Analysez la composition 
et les messages que nous délivrent ces vanités à partir de leurs éléments codifiés. Choisir une image de vanité ancienne ou moderne, et 
la présenter à la classe sous forme d’exposé. 
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 Marie de Magdala « dont étaient sortis sept démons », légitime l’identification de cette pécheresse anonyme avec Marie Madeleine. Certains la 
mettent aussi en relation avec la femme adultère, tirant l’interprétation de ce « péché » vers l’activité sexuelle et la prostitution.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Prolongement possible:  
 
 

 
 
 
 
 
 
 

G) Marie Madeleine "pêcheresse" 
 

Jean Béraud, 
La madeleine chez le pharisien 
 

"Dans ce tableau de Béraud, la Madeleine prosternée aux pieds 
du Christ dans une robe de bal est une de ces demi-mondaines. 
Plusieurs écrivains font des courtisanes l’expression de la 
décadence de la société par une débauche de luxe et une sexualité 
exhibée." 

- TICE : Rechercher dans la littérature française l’image de la prostituée, Fantine dans Les Misérables, Nana d’Émile Zola, Boule de suif 
de Guy de Maupassant…(annexe L’image de la femme publique dans le roman et la nouvelle du 19ème siècle :p.27.) 

Émile Boutigny, 
Boule de suif, 19e s. 
 

La femme, une de celles appelées galantes, était célèbre par son embonpoint précoce qui lui avait valu le surnom de 
Boule de suif. Petite, ronde de partout, grasse à lard, avec des doigts bouffis, étranglés aux phalanges, pareils à des 
chapelets de courtes saucisses ; avec une peau luisante et tendue, une gorge énorme qui saillait sous sa robe, elle restait 
cependant appétissante et courue, tant sa fraîcheur faisait plaisir à voir. Sa figure était une pomme rouge, un bouton de 
pivoine prêt à fleurir ; et là-dedans s'ouvraient, en haut, deux yeux noirs magnifiques, ombragés de grands cils épais qui 
mettaient une ombre dedans ; en bas, une bouche charmante, étroite, humide pour le baiser, meublée de quenottes 
luisantes et microscopiques. 
Elle était de plus, disait-on, pleine de qualités inappréciables. 
Aussitôt qu'elle fut reconnue, des chuchotements coururent parmi les femmes honnêtes, et les mots de « prostituée », de 
« honte publique » furent chuchotés si haut qu'elle leva la tête. Alors elle promena sur ses voisins un regard tellement 
provocant et hardi qu'un grand silence aussitôt régna, et tout le monde baissa les yeux à l'exception de Loiseau, qui la 
guettait d'un air émoustillé. 
Mais bientôt la conversation reprit entre les trois dames, que la présence de cette fille avait rendues subitement amies, 
presque intimes. Elles devaient faire, leur semblait-il, comme un faisceau de leurs dignités d'épouses en face de cette 
vendue sans vergogne ; car l'amour légal le prend toujours de haut avec son libre confrère. 

Boule de suif, Guy de Maupassant, 1879. 
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Adaptations littéraires et cinématographiques : 

- Le cycle des romans des chevaliers de la Table ronde de Chrétien de Troyes, et leurs modernes parodies burlesques telles que Sacré Graal 
des Monty Python, ou la série Kaamelott.  

- Le roman best-seller, Da Vinci Code , Dan Brown, 2003, et adaptation filmique de Ron Howard, 2006 avec Tom Hanks. 
- Le film, Indiana Jones et le temple maudit, Steven Spielberg, 1984, avec Harrison Ford dans le rôle éponyme. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Prolongement possible:  

 

 

 

 

 

H) Marie Madeleine aujourd’hui 
 

- Retrouver l’épisode du Graal dans le roman et/ou dans les séquences filmiques. Comment les auteurs traitent-ils ce même thème ? 
Lequel préférez-vous et pourquoi ? (argumentation à l’oral ou à l’écrit selon le niveau) 

- TICE : Rechercher la signification, la légende, la symbolique du Graal. 
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Dans l'église de Rennes-le-Château, dont les murs sont couverts du glyphe «S. M» («Sainte Madeleine»), Bérenger Saunière a démultiplié les 
scènes représentant la sainte : une statue grandeur nature représente Madeleine myrrhophore portant une croix de bois; un bas-relief disposé 
sous l'autel, la figure ermite à la Sainte-Baume ; des vitraux : la résurrection de Lazare, l'onction à Béthanie… Dans la sacristie, un quatrième 
vitrail, où figure Marie-Madeleine au pied de la croix. Le nombre de représentations de la sainte est ici particulièrement important. Le plus 
étonnant, concerne cependant l'extérieur de l'église. En effet, les constructions dites «civiles» de l'abbé, sont, au même titre que l'église du village, 
dédiées à la sainte : la villa style Renaissance bâtie par l'abbé est baptisée Béthanie (lieu de résidence de Marie-Madeleine et de sa sœur Marthe) 
et la tour bibliothèque d'inspiration gothique Magdala (village d'où est originaire Marie-Madeleine, et où, selon les traditions du moyen-âge, se 
seraient trouvés ses fastueux palais…).  
Le jardin du calvaire était également consacré à la sainte. Dans les grottes artificielles qu'avait édifiées l'abbé, était disposée une statue de la 
sainte en prière, qui a aujourd'hui disparu.  
 
 

Prolongement possible:  

 

 

 

 

 

 

I) Marie Madeleine et Rennes le château 
 

- Faire des recherches et visiter les lieux patrimoniaux locaux, par exemple le jardin  du Calvaire, rue Voltaire à Carcassonne.  
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Annexes  

Inauguration de l’exposition Marie Madeleine ou la passion révélée au musée des beaux –arts de Carcassonne. 
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Les expressions bibliques 
 

- Adorer le veau d’or 
- Alleluia  
- Amen 
- Remonter à l’Antéchrist ; à chacun son Antéchrist ! 
- C’est l’apocalypse 
- Un bon apôtre 
- L’arche de Noé, l’arche d’Alliance 
- La tour de Babel 
- Le baiser de Judas, un judas 
- Parole d’évangile 
- C’est sa bible 
- Un bouc émissaire 
- L’œil de Caïn 
- Boire le calice jusqu’à la lie 
- Un véritable calvaire 
- Un capharnaüm, un tohu-bohu 
- Faire carême 
- Monter ou porter au cénacle 
- Rendre à César ce qui est à César 
- Ma chair et mon sang 
- Un chemin de croix 
- Trouver son chemin de Damas 
- Un ange, un chérubin 
- Il se prend pour le Messie 
- Il vaut mieux s’adresser à Dieu plutôt qu’à ses saints  
- Les clés du paradis 
- Un  colosse aux pieds d’argile 
- Une blanche colombe 
- Porter sa croix 
- Enfer et damnation ! 
- Remonter au déluge, un véritable déluge, antédiluvien  
- Écouter la voix du démon 
- Prêcher dans le désert, la traversée du désert 
- La beauté du diable, Lucifer, Bélzébuth, le Malin 
- La main de Dieu, le doigt de Dieu, le feu de Dieu, le fils de Dieu, un Messie 
- Ecce homo !  

- Ni d’Ève ni d’Adam 
- Beaucoup d’appelés et peu d’élus 
- Une descente aux enfers, vivre un enfer, l’enfer est pavé 

de bonnes intentions, brûler dans  les feux de l’enfer 
- Une géhenne, des pleurs et des grincements de dents 
- Fêter l’Epiphanie, ou la fête des rois 
- L’étoile de David, des rois mages, du matin 
- Ce n’est pas parole d’évangile 
- Juger un arbre à ses fruits 
- Le fils prodigue 
- Qui se sert de l’épée périra par l’épée 
- Le combat de David contre Goliath  
- Vieux comme Hérode, il s’en lave les mains 
- Un holocauste 
- Une icône, un iconoclaste 
- Séparer le bon grain de l’ivraie, semer la zizanie 
- Le jardin d’Eden, croquer la pomme 
- Les murs de Jéricho 
- Lapider, que celui qui n’a jamais péché lui lance la 

première pierre ! 
- Maccabée, Macchabée 
- Chasser les marchands du temple 
- Vieux comme Mathusalem 
- C’est le mur des lamentations 
- Noli me tangere (ne me touche pas) 
- Œil pour œil, dent pour dent 
- Rassembler ses ouailles 
- Voir la paille dans l’œil du voisin, ne pas voir la poutre 

dans son œil 
- Le pain quotidien, gagner son pain à la sueur de son front 
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Jeux de mains 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Expression de la douleur : toucher la joue avec sa main 

Mains jointes en prière : hommage, adoration,  
recueillement, salut mais aussi soumission. 

Symbole de la beauté éphémère (tenir une fleur 
contre son cœur) 

Enumération d’arguments sur les doigts de la main 
Geste de bénédiction de  Jésus, de la main droite,  index et 
majeur joints ; si annulaire et auriculaire touchent le pouce, 
le Christ unit en lui les deux natures, humaine et divine, les 
trois états de la divinité (Père, fils et Saint Esprit) étant 
représentés par les trois groupes de doigts. 

Guidage des mains pour accomplir une action. 

  Placés de manière à former les quatre lettres 
grecques, les doigts du Christ renvoient à son 
nom : c’est le christogramme « ICXC ». 
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L’image de la femme publique dans le roman et la nouvelle du 19ème siècle 
 
- Victor Hugo, Les Misérables, 1862 : ou comment Fantine (la fée) devint fille publique…  

Fantine a confié sa fille Cosette aux Thénardiers. Ces derniers lui font croire à une maladie de Cosette pour lui soutirer de l’argent. Elle vient de vendre deux de ses dents pour quarante francs. 
Elle envoya les quarante francs à Montfermeil. Du reste c’était une ruse des Thénardier pour avoir de l’argent. Cosette n’était pas malade. Fantine jeta son miroir par la 
fenêtre. Depuis longtemps elle avait quitté sa cellule du second pour une mansarde fermée d’un loquet sous le toit ; un de ces galetas dont le plafond fait angle avec le 
plancher et vous heurte à chaque instant la tête. Le pauvre ne peut aller au fond de sa chambre comme au fond de sa destinée qu’en se courbant de plus en plus. Elle 
n’avait plus de lit, il lui restait une loque qu’elle appelait sa couverture, un matelas à terre et une chaise dépaillée. Un petit rosier qu’elle avait s’était desséché dans un coin, 
oublié. Dans l’autre coin, il y avait un pot à beurre à mettre l'eau, qui gelait l’hiver, et où les différents niveaux de l’eau restaient longtemps marqués par des cercles de glace. 
Elle avait perdu la honte, elle perdit la coquetterie. 
Dernier signe. Elle sortait avec des bonnets sales. Soit faute de temps, soit indifférence, elle ne raccommodait plus son linge. A mesure que les talons s’usaient, elle tirait ses 
bas dans ses souliers. Cela se voyait à de certains plis perpendiculaires. Elle rapiéçait son corset, vieux et usé, avec des morceaux de calicot qui se déchiraient au moindre 
mouvement. Les gens auxquels elle devait, lui faisaient des scènes et ne lui laissaient aucun repos. Elle les trouvait dans la rue, elle les retrouvait dans son escalier. Elle passait 
des nuits à pleurer et à songer. Elle avait les yeux très brillants, et elle sentait une douleur fixe dans l’épaule, vers le haut de l’omoplate gauche. Elle toussait beaucoup. Elle 
haïssait profondément le père Madeleine, et ne se plaignait pas. Elle cousait dix-sept heures par jour; mais un entrepreneur du travail des prisons, qui faisait travailler les 
prisonnières au rabais, fit tout à coup baisser les prix, ce qui réduisit la journée des ouvrières libres à neuf sous. Dix-sept heures de travail, et neuf sous par jour ! Ses 
créanciers étaient plus impitoyables que jamais. Le fripier, qui avait repris presque tous les meubles, lui disait sans cesse : Quand me payeras-tu, coquine ? Que voulait-on 
d’elle, bon Dieu ! Elle se sentait traquée et il se développait en elle quelque chose de la bête farouche. Vers le même temps, le Thénardier lui écrivit que décidément il avait 
attendu avec beaucoup trop de bonté, et qu’il lui fallait cent francs, tout de suite ; sinon qu’il mettrait à la porte la petite Cosette, toute convalescente de sa grande maladie, 
par le froid, par les chemins, et qu’elle deviendrait ce qu’elle pourrait, et qu’elle crèverait, si elle voulait. – Cent francs, songea Fantine. Mais où y a-t-il un état à gagner cent 
sous par jour ? – Allons ! dit-elle, vendons le reste. L’infortunée se fit fille publique. 
 
            - Émile Zola, Nana, 1880, VII : la blonde Vénus, ou la Mouche d’or  
Le roman décrit l'ascension et la chute de la courtisane Nana pendant le Second Empire. Femme fatale et « mangeuse d'hommes», elle est ici avec son amant le comte Muffat. 
Et, lâchant la chemise, attendant que Muffat eût fini sa lecture, elle resta nue. Muffat lisait lentement. La chronique de Fauchery, intitulée la Mouche d'or, était l'histoire d'une 
fille, née de quatre ou cinq générations d'ivrognes, le sang gâté par une longue hérédité de misère et de boisson, qui se transformait chez elle en un détraquement nerveux de 
son sexe de femme. Elle avait poussé dans un faubourg, sur le pavé parisien; et, grande, belle, de chair superbe ainsi qu'une plante de plein fumier, elle vengeait les gueux et 
les abandonnés dont elle était le produit. Avec elle, la pourriture qu'on laissait fermenter dans le peuple, remontait et pourrissait l'aristocratie. Elle devenait une force de la 
nature, un ferment de destruction, sans le vouloir elle-même, corrompant et désorganisant Paris entre ses cuisses de neige, le faisant tourner comme des femmes, chaque 
mois, font tourner le lait. Et c'était à la fin de l'article que se trouvait la comparaison de la mouche, une mouche couleur de soleil, envolée de l'ordure, une mouche qui prenait 
la mort sur les charognes tolérées le long des chemins, et qui, bourdonnante, dansante, jetant un éclat de pierreries, empoisonnait les hommes rien qu'à se 

poser sur eux, dans les palais où elle entrait par les fenêtres. […] 
Alors, il leva les yeux. Nana s'était absorbée dans son ravissement d'elle-même. Elle pliait le cou, regardant avec attention dans la glace un petit signe brun qu'elle 

avait au-dessus de la hanche droite; et elle le touchait du bout du doigt, elle le faisait saillir en se renversant davantage, le trouvant sans doute drôle et joli, à cette place. Puis, 
elle étudia d'autres parties de son corps, amusée, reprise de ses curiosités vicieuses d'enfant. Ça la surprenait toujours de se voir; elle avait l'air étonné et séduit d'une jeune 
fille qui découvre sa puberté. Lentement, elle ouvrit les bras pour développer son torse de Vénus grasse, elle ploya la taille, s'examinant de dos et de face, s'arrêtant au profil 
de sa gorge, aux rondeurs fuyantes de ses cuisses. Et elle finit par se plaire au singulier jeu de se balancer, à droite, à gauche, les genoux écartés, la taille roulant sur les reins, 
avec le frémissement continu d'une almée dansant la danse du ventre. 
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                 Exposition au musée des beaux-arts de                             arcassonne du 24 février au 24 mai 2017 

 

 

 

 

 

  Informations pratiques : le musée des beaux-arts est ouvert au public du mardi au samedi de 10h à 12h et de 14h à 18h. 

  Contacts pour les rendez-vous : Émilie Frafil : 04 68 77 73 76 emilie.frafil@mairie-carcassonne.fr 

               Christophe Horiot : 04 68 77 73 77 christophe.horiot@mairie-carcassonne.fr   

 

 

 

 

 

 

Dossier pédagogique par Camille Anastasio, stagiaire Assistant Manager, Émilie Frafil, assistante de conservation, Anne-Marie Le Bon et 
Béatrice Navarro, professeur de lettres classiques missionnée au service pédagogique du musée des beaux-arts de Carcassonne.  


